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Cest lA prsene du dessin en ses pages qui a valu la ف Bande
dessinEe de flucuer enrre les multiples quahificaTifs -de
"paralirtEranre", litEatre ع" populaire" ou de "littdnatre
enfanuعNi ".

Kا y aumait, semble-t.il, comNme wnE hesiuAtion A la classer sur
lc mEme piEdestal que les autes genres reonnus et avouEs. Cela
purrait revenir au fait que dan 1'euat actuel des chses il n'existe
pهs de discipline academigue consacre aux litemetures dessinees.
Oficiellement celle-ci se heعuru donc aux problEmes dune
science debuuAnte consideree pr beaucoup comme un genre
"hybiide" Mكنa [a ou ceruains ne voient qu'un "semi ar1" depouirvu
de rigueur et de ,s rieuxغ nous pensos gue ta litteratre dessinte
suit 1es regles de toute entrepise scientifgue et ndcessite donc
une &tude appropriEe dont lEs posrulats seaient ceux de toute
rechcrche acadEmigue digne de cc nom.

Pour comprendrc le foncuionnement de ce an1 littEneire
graphique, il faut donc ametue qعu celui-i conjugue tout a la
fois le dessi, lecritre mais aussi le cinema. Ses moyens
d'expression seronL tour ,tour ة ou simulunement, dErivEs de l'an
gaphigue', 1itteneire ou cinratograpنh gue.'

Dans le cadre de note ,mvalا nous nous attAcherons  ة
observer de fagon mEthodique tous les asرecs de !a nanation en
image. Pour ce faire nous serons amenes A pEnEtrer tout A la fois
l'univers du graphiste et celui du cinEasre, igworent wolonuairement
te foncuionnement hirEreire de cet art afin de rester dans tes limites
de l'Ehde que nous nous sommes fixEe.

A la suite de Jean-Yves TadiE pour qui ce qui impre e'est:

« /esLhEiigue du genref...) la dercripton
des themes et des moyens, des symboles
et desfommcs. »"

1- Celui-ci comprend {e graphisme, ia compition dcs images, lesjeux
d'ambres et de lumiEre, la perxpeGtive, aا couleur...

2. Celui-i compend lE texte e les dialogues.
3. Celui-ci comprend Ies pl3ns, le cadrage, le moruAge.،....
4-Ie3n Yves Tadi, rEنRomaR.D'AvErt ع] Paris, P.U.F,  د.1996
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nous nou eforeerns de rtracer les principales modAlitEs
speciques au genre.

y a bande dessinte quand la dispositon dcs dessins pemetلا 
a chague instAnt au lecteur de &e raccrcher a 1'image. Sa pnise de
connaissnce du rcit ne s'opre donc phus exclusiwement par la
lectre, mnais de plus en plus par l'image. C'est cette omnipresence
iconographique qui constite la diffErence entre un texte illustr et
une Bande dessinee.

Mais ce cnitEre quantitauif e ح sufNt pas & lنu عs u pser ل ة les
birites du genre. La bande dessinte s'instaure, cn effe, comme un
systeme peseDtant dcs regles et des constAntes stnuctrelles et
fomnelles. A la base de celles-ci, se trouve la prEserce
indispensable de deux notions clEs dans tout recit dessine : le
disposinif et ia sEgueDtialitE

Le dispsiuif renvoie au multiples fomnes de la litteratuنre en
image: le stnip' ou la planche awec texue accompgnateur sous
1'iaage, le strip ou la planche avec bulles' er reciuatif& le cycle de
dessins avec u seulص dessin legende au recto de chaque foLio... fl
est bien entendu que la noLion de dispsitif conceme la rpartition
topogmaphigue du texte e de iimage e non pas le contenu
thEmatigue de lun e de l'autre ni les rappors quiIs enLretiennent.

Ainsi dans le scns le plus resureint pssible, le dispositif
coaceme toute rEparition d'images et de textes AmeNant le lecteur
A se rEfErer consuarment au dessi. ll concemne &gAlement la
distribution spatiale des cases de la bande dans l'enscmble de 1a
page.

La sequenualitه, elle, est l'erigence que ces memes images se
suivent de fagon logique sans pur auاant gu'elles resuitent i elles
seules la chErence du reeit. Elles sont cepcndant liees pr une
relation de consecution ou de causalitE qui en font plus qu'une
simple succession d'evEnements. Deux cAses de bandes dessinEcs
sont donc seuentieLes puisgu'elles conduisent en partie le rEeit.
Elles s'inserent dans un prceSsus narratiF oblige puisgue toute

ule wigereع srip &s l'aligeret horiznaal dcs vigneites, ou une sعل ]-
.lag#eل 

..anche est la page de bande dessinEeا a p-2 ا
3- ENcore wppelde "ballo" oا en iangpgE plus savamt "phylactere". C'est

lespacc muni dure qucue o 1'an iaserit lcs paroles dUn persornage.
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bande dessinee raconte u cم bisاoire. La s4guenuiahiاE i ureتك  أكمنة
d sع canveions tesانnes A 1eproduنre l'enchainement qui lie hصu 
٥ l'aute plusieurs &venemenGs successif. On comprend aisment
1'iprtarce de cette technique de cnهnuitE &uAntdonE le
camacttre sاaاigue du suppon de la bande dessind. En effe, deu
dessins jutapos racontent forcEment quelgue chose, cmportent

«، :ujours un message. EL, commne le souligxe Roland Rarhesبا 
psser d'ume image 8 de images, c'est psser de !'image b
angage. » D nous semble quil y aumait comme u fl darianeا 
oblige dans la succession des dessins €troitemnent liEs les nu auxك
autes par la force du montage. L'iage devient mot, la sguence
phmase, eest i dire jyxtapiuion de mos dependant les us des
autres par une sorte de «courantd'inducLion ineviuable »»4

Cest la s&quentialite qui organise 1a dynamigue du rEcit, s
circulaثion wenslavant.

Ces deux parameures reuصis, dispsiuif et sequenuiahitE, nous
mettent doعn en prEعs nce d'un genre ayant des techiqucs
nمnraDivss paruiculieres o les idEes doivent eLre eprimees en
iages avant d'Eure repnises et soutcnues par ke mot eT le verbe.

Cest bien &videmment au cinema que l'auteuIr de bande
dessinee emnpnnteIe quelgues unes de ses .stucesم Mهis comme
ne mسna ue pas de le souliger Thierry Croensteen:

"٢} eonvient de se arder ع d'une
assimilation up mapide 4 un l Mgageم
mieur d&cril, celvi du ciEma Par-deاd
ts similiwder de Jagade ente ces d uxع
grndes Jormues da rtci en image, seule

pecificilds deد ne mise en €videnee desن 
chacwne peut conduire d wme rdclle
comprchensioN de eurا foncioMneعm nt
repectif, e1 de teuresthdiigwe.  س

[-Roland Baruhes « mhtorigue ها de 1'image in Cmmynicatigs 4, Pans,سي 

1964,p.6. •
2-gsit
3-Tbiemy Grceعrsten,[aBandED55intcenFiancPaNs, MinisuAre sه

Afaires €uangeres, Janvier 1998, p.31.
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Il est wai que la bande dessine, tout commne le fln, maconue
.ne histoire qui suppose un debut, un d} ulement et une fnن 

Mنa s n& ه منة a أi .ق ماً ومرماأز Ees م مومل es <  ععنص ة عمس
wempomlitE fixe iposte par Le dEroulement de La plicule. En
aucun cs le specuateur ne puma mcdifie la nhc logieم sa ع
vislissاion du flm. reste لا dor depehnt d'ع هاgfتhطd e
dun prticulier >عnك qui font de lui un recepteu pمكعif A qui, caTm
le nte Serge Tiعemo, le cireeste imnpse:

"٥ Ja jols i iiew de  مى م( و/لعد
abscة re) 4 ٢ مع propre durde warretiwe  علا)
nyhعm de sonfEm)"

Par contre nnd laو Bande dessinte, le Iecteur joتu t duع Librte
beaucoup »s gende puisgue "limage y est tout ة moment
disponibie" par technigue جو naneuive gui laisse unع plaعe de choix

sع d&ployer des retours cn aniEre, dة inage, elle parvietف 'لا 
plongtes e avant, d sع dEplacemens visعu ls d'une Gase 8 lautre.
Cette sLncrure expressive propre la غ bande dessinee pemct une
"suspension de lEcoulement namaif" e une libenalisaLion du lecعt ur
dont le rgime de lecture s'EmAncipe par et A trawers la possibiliu
d'aller en toute qui&tde dun fegen ['eumre, de laisser sn
megard s'appesantir longuemnent sur telle ou telle vignete ou encore
de combler son desir d'accomplissement en ellant !e plus vite
possible decouwir la fin de la bande...

Ainsi, dans son etre materiel, tout comme dans son peritexte, la
bande dessinee offre de multiples pssibilites de dEchiffage. Basee
sur deu axes, un' أ suaLique, celui qui concere le dEcoupage en
plans successifs, lauTe dyNamigue, celui qui met e jeu la
succession de ces plans dans nu dureeع nammative, elle devient ainsi
le lieu d'un paradoxe. En effet, elle engcndre i la fois 1'espace d'une
"fxation" de cerains momenUs de l'acuion ainsi que celui du
"deroulemnent" &volutif des &venements mis en imagcs.

- Sarge Tisseron, Bsychanalysc delaBandeRssiEE, g.Cit، p.68.
2-9Cit,6.68.
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Transcrire les mos en iages parvenir A encنh inr ,elles-ci ث
reproduire les nuances voulues sont aUاant de dEfis que dewa
vaiacre l'eutc de la bande. Pour cc faire, i wكema du cenاهنn
nombrc de techiques sptcifiques A toute histoire en im18ges qعu c
soit bande dessinee ou film cinematographigue.

A la manire du cintasاe, lauteur de bande dessinee deva  pن
une bonne €laboraLion de sn tavail, prEparer "" iفu "synopsص

tagant les gandes bipes de 1'itigue. Celui-ci crpone un
scenAnio d'ensemble regroupant les pnincipaux repres
indispcnsables I'elaboration ذ du recit image e1 ne dtpassAn p5,
tout au plus, deux ou tois page9.

Par la suite e sinspian1 toujous des terhnigues
cinematogaphiques, i Elaborera "le scenario" qui es le
d€veloppcment eanit de lhistoire, ses tenanUs et ses abouuissants, ses
dEcors et ses pcr&onnages, et prfois mEmes drs ebauches des
d aloguesن les plus maruants.

Cest A ce momen1 prEcis a! عه creaUion, qu'apparait l'etap la
plus decisive de la Bande Dessine: "le uJecoupage" qui consiste4
organiser le rcit A l'aide d'مu cenin nombrc de cadres qui
viendront s'euمler sur la page de bande dessinee encore appelee
pاaDche.

Cetue technigue souvet comparee & celle e cours au cinEm
est en rlit& tes diffErente. L cinemaع amenage, en efet, un
systEme de cadrage defniuivement fixe, pu ou ps suscepible
d'etre modifiE. L sع proporions de l'image ntام& abliesا& par la le اتق
d hecmanع de projecuion, c'est-A-die sur une base mat&rielle relle,
il devient guasiment impossible doprer un quelcongue
changeMent.

Par contre, dans la bande dessinee, la sinalion apثarp t Lres
diffErente. Comne le note Benoit Peeters :

lnitialement ce teme corceme le mode du cinemna € dEsrgne lexpage d'unا- 
sujet de film canstituant l'ebaتIche dun scenanio. Il a ensuite tue repris er
utilisE dans l'univers de la Bande Dessinee.

2-Le dغcotpage est consider& par la phpn des aureurs comme uuN ce qui
concee le corttenu cl la sIccession dعs vigetts. L'enrde du dEcoupage
re!&e souvemt de la thtorie d cintm faisant interenir des roRions  dع
cdrege, dc mNon:agc et d2 ryThme.
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«le ed±re e٢t un dl&meur
fondamentalement variabte paar ع ainsi

lasigue En drha de ta&ينك 
pporio» g¢nerale de {e page, lunise
imdratif est d paragerع plsnche مل e٨

fr deه n cerai Mombre de sgmetر 
stparer des action gwi dans lc rei se
swccddent. Les posribiids diterwention
sur {a taile ,imdge} عه setه name aw
cidma, s@ni ici pregue tnfiMie " م

La vignete encore appel&e casc et delimitEe pحr le cadre apثarحp t
ainsi comme lunite fondamentale de la.confgurauion spatiale c
fomelle de woute bande dessirEe.

,L vigneTeم portion d'espace femm& par le ,drت accepte une
gande varieuE de fomes et de pourtours et peut ere de diflErentes
surface. Ouure ces deur prameures purenent gtomttriqves, Thicry
Grensteen e releve un toisitmne gu'i! aيrplle « le sitc » deLagete
c'est.i-dire son emplacement dans la planche. Ces tois sUppOrs
s'enchevEtrent ets'ariنc ent pour donner outesaا forr a cette uiغا 
comnplexe.

Les wignetres tes plus sirples e1 les plus rpandues ront de
fomat recاangulaire ou . rracه On les qmouve le plus frequenmcnt
dans les bandes dessinEes classigues corume celles d'Hergt par
exemple. Elles rappeflent aكsez l'ercadrement des tAbleaur et des
photos. Onretrouve ici I'influence e la correlation entel'ar pict]
et cehui de la Bande dessinEe.

En peinnre, le uableau est obstinEmemt e doublemcnt clos
spatialement d'abor cause de l'hermELismede son ercAdremcnt et
temporellement esuite, erreison d'un prcessusde « condeNكation »
gui anrEte le mouvement el l'encerle daصs un sلu moment. Lاna 
pictmal s'achame a suspendr toute dynamigue,e isole!'iage dans

١- B noitع Peetsrs ، , uععC ه Planche, Rغeit » inليireJaRanrdcDhSsiNtE, Belgigue,
CAsmeman, [998, p. 16.

2. Voir anuneen.1
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de la restituer comme une totalit. Cerains crtiguesغ n volonuس 
etinememcgu'i « fitsigEe wersl'aniiere, kedepas, I'iNstتnmn»"

En rvanche la case de Bande tعessinee, pamadoxalement femee
e1 ouverte, es en mouvement continu. Elle me en jeu « deux
dimensions quasi-contradictoires »t repse sur une tension entre
« le tableau et lerecit » DElimitEe matEriellernentprune lignenoire
qui sEpare l'espace de deux iages, elle reste cependant
profondememt solidaire des vignettesgui la suiventetrsolumnentlieeA'
celles quتi La pecEdent. Sa clotre n'est doncque purement fommelle.
Elle nE pcut, en aعu un cas, figurer une enttE solitaire puisue les
autres vigcttes prEsenes dans la planche la soutienunent ct sont en
intعrdtpendance avec elle. C'es1 par cete correlaLion narELive des
vigetes que s'anuicule la pge de bande dessinee. «La
segNenLalion » de la planche est conditionnEe par un enchaimement
logigue des cAses, qui bic que fagmenغt es n'en restent pas moins
tmevailleespar kelabel «isuiwe». Case apescase lelecers1ameEi
dechifTrer le messge dElivepar lA bande. Cetue succGssion ordonn
des vigetes favonise, en outre, wn ceruain nombre de rCSSources
que le specاهlcur du gmund Ecran ne possede pas.

En pemier lieu, 1a possibili u deغ voir l'image avant de la Lire.
L regardع se pore eneffed'abord sur l'esemble de la page en une
approche d'esemble essentiellement visuele. L'ai apprehende la
toلat itE des cases de Aا double pge etcapte ce1 espace general encore
appeiee pEri-cbamp" C"est ce que Jean-Claude Foest explique en
ces eresا :

« Nous saYon tous gviy d'abord ه wne
premiEre tecvure globale: on se taire
mregnr par tambiance, par te sens

ndral qvi s'ufre sur tes deurع& 
planches Ce regard rpide circule
pدrti du haut d gauehe et se pouruit

-Croix, Frank Andriat.RGrliElaBarTdeDessiNe,Dc Boeckها Amaud deا- 
Dculot, Ediians Duculot Paris, LoLwain-la-Neuwe, [992.,p.71.

2- Lir A ce prapor t'anticle de Benoit Peetens, Cp.Cit..
3- Livu onstinEن par lcs vigettes qui mouvent عق autor de celle qu± l'on

regarde
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Cete rehesse prope au recit dessine stimule l'aeuivitE
imaginaliwe du lecteur puisu'elle laisse l'image suscirعr en lui un
certain nombred'impressions et de sentimens qui seIont confumes
ou ifص es par la suite. C'es Acemomentprisgue l'image, encore
brrte, quasiment vierge, acguiert, nous semble--i, son plus grand
pouvoir de fascinADon. Elle dewient un espace strategique dont le
dechifnage es1 parfois volontairemnemtdiffcile pour &viter « quel'ail
ne glisse Tmop mepidement. » C'est surtout dams ce cas que le teRte
viendma explicitere&lairer le dessin mappelant bicn aنمsi l'iEviاable
interdependance des deu codes.

LA seconde paricularite du systeme de decoupage etde miseen
Page de Aا bande reside dans le fAit que le lecteur est
obligات oiement amene ٥ toumer la page. Cete sكu pnعion
terporair du dEfilemneDt de l'action favorise amnplement les efTcG
de suspense et les coups .d thettreع L'auteur uكma largepent de
cetle ressoure pour stimuler et revitaliser sans cessc, A chague

ouvelle ع page, le debit de l'irigue. La demiere vigete de chaguص 
planche pssede donc u stAT paruiclier puisu'elle a ledعvoir de
tenir en haleine le lecreur jwsgu'A la page suiwante. Ces d'ailleurs
pouqصu i ele est souent surprenante, iuigate e tms mureent
neutre.' Plوu qعu tout ate auTeur de Bande Desغinee, Heg€ e su

ontovmables moments d'anrets que smt les £in9ع ransfommr ces inا 
de page en autant de faeteurs de tension du de detente nAmatiwe.
Cete fomule tire d'هنles nم& eDicacitE de sucrartrehauremen
rEp&itpuisu'elle peu renaite avec chagu nouvele page.

.superficie de la vigette est, ele aussi, poreuse de sensها 
O distingue sept dimensions possibles llantه de 1a vignette

1-"Eaetien avee Jaeruصs L bم e JeanClaude rorest ,i BeritFeerErم
Aucr du sEnrio, Revue de ['UnivceiهR de BnrelLs 198, p.04.

2- Ces deux prcetdEs rotع± tndids en duail dans !a suite de n٥re ttde.
3. S lignsم A ce popo8 d nombmeuع uqع auteus d bcndesع essirs

pEsmntees dans les sries 4 suive uset largement d ce pcede et iemineN
leur tpiعkrs par un reboDdissemeT doat la natue ne ra rtvElee qu'au debut
d . عاi sivanمpr ع ها Ce sUspnse emtrercnu d'une semAine # 1'autre pemne
de s'4ةsuer la fiه liهt du lecteur avide de coNAttre k derouememt de la dite
.c eoeع
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ordinaire iage'] ق plancbe en passant par la toute petite
vigoetle, petite ها wignete, lA longue vigncTte, grande ما
vignette la tres grande vignette.

On cnsiderc en gGemal La vigneعut ordinaire comme l'unitE de
m sumeع la plus usitee dكna les bandes. Elle represente, selon les cAs
1/6 ou 1/12 de la planche.

jours wne foncLionي ouا oute peuite vignete aها ا 
• cmpleentaire, c'ests-diregu'ele n'est eaucun Gas seule.Leplus

souvent elle est Assci& A trois auues vignettes de dimension
semblable e occupe insiه A elles quatre la place d'ue vigneTe
ordinAire. Ce type de case reproduit une aclion anodine de peu
d' imporance ou encore un d&1تقا mineur comme par exemple wne
pone qui £one, un verTe qui se brise ou une corde qنu se coupe.

orinaire etع ia vigetuع ccupe la moiuiEdه petite wignetLeما 
figure deux a tionsع rapidcs qui se sعu cedent tout en se compleuمnt
comme par exemple un personnage qui cour dans la premiEre case
et qui tombe dans la &econde.

La longue vignette' est la rEuNion de plusieurs wignettes sitEes
!es ues eu-dessus des auues. Elle est souvent uilisEe au d&butde la
plancعh car elle reproDuit aiغs met wn payBage, un d&co ou une
scerr panoramigue we de hAut en bas ou de bs en haut. C'est la
meileure represenuaLion dynamigue pogsible des &lemenGs dont
l'Aspcct natumel eع repprhen1 plus ou moins de la veuicale
cmme, a tire d'ereqple, lesfassكs, les abirxs Lesnellesetoiues...D
,wm meع elle repruii aعez fidlerent les deplacemenLs des
prsonAges i la venuicهle comne les ascensions, les escalades, les
chuTes....

La gande vignette ccup le quan de la planche e1 ptsente
a tionع nuع morcelee que l'on dEsire pesente comme un tout. C'est
pounguoi l'auteur eviLe de la diviser en plusieuns cases et uاilise
donc !'Arifice de la gmende vignette.

La tes gnande vignette couve la moiuie de lapage. Sa presence
indiguc la plupar du temps la volontE d'eprimer deux senes
totalemnentconLnadictoires comme l'amontre Alain Picuenot" dقns

1- VoLr nnexeع n2.
2- Aain Ficucno, «L rande م ع vignette et eا reciu8, CommunieiIio9,n.24,

1976, pp. 177- 196.
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son &tude des a bumnsل d'Asterx. Ce typ de vigneruepropse en eDlE1
des scenes de gueme et de paix, de tavail et de rep0s...

l oous semble ue cette Enumertion des diIfErentes vigettes
cnstitItives deLa Bande viكe A souliger l'oniginalit des puعntialits
du genre. Nejouissant ps des memes rssources que le recit tcniL,
l ua teurس de Bande Dessinee est amcnE A penكer son cuvreen tant gue
syBtemue base suنr un ensemble de codes. a Bande uire en efer, son
ssence d'une sorte de trame stNucturelle fondamentAle mettant enج 
jeu, entre autres, l'eعn hassemet tGujours renouvelE des vignettes Le
mappor, la juRtapsition, la succession d ccsع entitEs awec tutes
leurs vaniables dinensionnelles apparaissent comme auاant de
facteuns De cohEsion e d'agencement itemes.

Des lors, on pourrait prcsaue parler dunc morphologie de la
Bande, au sens tes large du teme, a ezك emblableع 8 la
m1orphologie des contes de Pmopp gui expligue le teme disant :

«Le mot momphologie designe I'€tude dcs
fomes. Em botaniو ne, morphologic هط cst
tude des composaots d'ane pLante, deلا& 

leurs elations de l'une ,JAutre خ et de aا
relation des p:ries ,tensemble ذ Em
d'autres temcs, c'est lende de  ]م
straeure d'une plante »"

En acceptant de maiterla Bande Dssinee comme le contc, c'est
ndant d'une faronع re en uant que corps complxe, enl'apprehنdلا 

EcienLque, en lui rcconnaissant des regles e des constantes, on
parvient A une sorte de rEhabiliuation du genre. En eTcu, en
s'iمsaصaمtcuعu ctiLcomيosied'urEe sdied'Elerersنog e
sAgueces et rgispru cdde speifgue, la Bande Dessinee a dcqصu i
devenir elle-mEnc .us jetd'analyseن L faut, dtsommais, pensns-pOuS,
cesxer de la corsidtrer comme ue simplc illustaDon des valeurs

renfesغ es. Sa natre, s structure, se tendarces inhث ciales amnbianع 
sc pretent largement a en faire bien plus quc cela, 8 e faire un obje
d'anمlyse et non plus un simple outil d' .ana yseل

Les vignetes, au-del& De leur vaniEtE, gardent donc une
pariolaritE de poids : celle d'Etre une uiاe concrEte de dimEnsion

1- vUadimi Popp, MorpholosisdUcOmte,8aris, Seuii, 1970,p.6
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circonscrite dELivrant chacune un Enonc nArratifdont la succession
constite le rcit d'ensemblc. Et, comme Ie souligne Thierry
Groensteen :

« Cela ignifi gu'aur nieaur
cognitis e perceptifs, ka wignete
eriste bien dawntage pour te tecteur
dune baRde deride que Merisde te
plaN powr te spectatewr dwflm. »"

Cest dire par-li qu'i existe wre interection pmofonde enuc le
lecteur cT le support mEme de sa lecture. ll faut capcdant souliger
que, dans ce proGssus, lA vignete n'est pas la seule concemee. En
efTet, le cadre vigneلAt intervient lui aussi coعm un verاable
auxiliaire dans la phAse d'apprehension du texte dessin6.

fonction premiere du cadre, 1a plus Evidente a nos yeux, estها 
a vigwerte Toutا ne fonction purement technique, celle de femmcrس 

en lui donnant differentes fommes psibles. Certe foncuion reste ures
suple puisue nous n'igorons plus la grande wari&4 fomelle et
stnucnurelle des cadresD ne s'agit, cnfait, quedune clbture paruielle
comrcemant un fagmncnt d'espsce-Temp qui vaniema a chaue
changement de cadre. L femenreم de la vigere ne signiant
aعu unenenL, en eTfet, l'amret du deroulemnentde l'intrigue dont nous
connaissons le prcessu de continuuion A chague nouvelle cAge.
Le cadre, c bande dessinEc, joue donc essentiellement un r5le de
dElimitauion d'une aire d"insctiption graphique et snantique. Certe
sorc de quadnillage de l'espace paginal conuibe a reorcer chez
1e lecreur le senUiment de l'unicitE du systeme de lectre dela bande
dessinee. C'est ainsi qu'au cinema, A tiure dexemplc, le cadre se
disuingue par une gande rigidite de fome et assue h geتقnu cع
beaucoup plus sElective puisqu'i « rejere autant qu'il lit »

Cette foRction de cldtre relewe dans l'espace imterieur du cadre
est doublee d'une foncuion que l'on poumrit qualifer d'extErieure
puisque concemant les vigoetes liitrophes. l s'agit de la
foncuion dc separation enاre les diflErentcs vignettes. Il est en effet
indispensable dAns l'essencememe ds la bande dessinee que cellesci

1- Thimy Groenstcsn,SysttmedelABandeDcssinsEParis, P.UF, 1999.
2-OM.Ci. . .م32

[&
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oicnt separees materiellement les uncs dcs auts. La fondierc cnteو 
elles est instaure pr une triple bariere constituEe pr le cadre de la
preiere vigete puis le blAnc irter case et enfin lc cadrc d !aع
deuxieme wigpete. A l'image dela langue o lesmotssont.separtspr
u espaceم blanc, les vignettes de bandes dessinees sont isolees par le
cadre vignerهl qنu les erigent er units solitaires mais solidaires du
reste de la plaNche. En efre0, certe sepanation fommelle 1'empeche
point la tniade composee de la vignette en train d'&tre hue, decellequi
la prEc&de et de celle qui la suit de s'istaurer come une chaine de
naraUion coherente.

Tout comme le t teع ecnit, vibre, et raisonne au son des mos,
des phreses et de la ponctauion, aا bande dessinEe, elle, suit  uص
itineaire rythme par le pssage obligatoire dun cadre a l'auure. En

les intercasigucs, ele impse parل mposant au lecteur des intervaن 
memne occasion unc cadence insLaurant un discouns sccadE ayantها 

la double caractersuigue d'Eure toutA aا fois « agent deprogesioet
de retention »' Le cadre acquierL insiه une dimension duelle de
contenant mais Aussi de propulseur puisqu'il abrite le recit toutenle
faisant avanceT;

Il es bie entendu que cette fonction ryuhmigue mepse
6galement sur d'autes pmem&Lres comme lE jeu chrmaUgue, la
rparition des blles ainsi gue leur fomat.

Otre ces mulUples fonctions que nous venons de relever, le
cadrc assure age ementل unrle dans la sunucnuaاion meme de l'espace
ct donc delimage qui l'occupe. Commne nous l'avons notE plus hauL
1a fome privilegiee du cadre de la bande dessinee cst lerecLangle ou
le cane. Ceci s'cplique facilement par le fait que le cadre est dans
wn rapport de mimEise avec son sppor imprime c'est-A-ie avec
l'album lui-meme gui est inveniablement de fome recuangulaire ou
canTee. CeTe homoiogie fomelle entre la microimage (la case) et
la macrimage (a bumل') etablit une relation de complicite et de
coopEmation entre l'image et le suppon. De plus, le recours A des
surfaces geometrigعu s i angles droits facilite largement la tche du

ablissement des vignetes woisines. Lmaginonsا essinateu quantA l'Eه 
e effet la complexite d'aligner des wigncttes dont les fornes

.riangte ou un urapeze par eRepleا raient unعع 

 ي

l- Le temme est de THiery Gmocnstcen.
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Aiمsi, la fonction stnchuramte de la vigette lorsgu'elle suit le
schEma gue l'on poumait qلu ifier de classigue, Assure u rle
sاabilisAleuنr pour le lecteur lui pmcuranL, en eIfeL Aا jouissance
declench&e souvent par le spcاacle de toute fome ordonnee ou
cAnonigue. Guy Gauthier y voit:

« w٨ p4r prddal de ٨e civilisatioM
teepkese credetl¢, JaMs doue s

dadreli¢ deلل ي ocitia awe iemعه 
#a pعrpetiw,  هmaialit ما

omrrgEe e tey hpnratif d¢ Aaي 
manutem. " م

Les vignettes jouent donc, par et A tmavens Heurs mulLiples
foncuions, rle من de premier ordre dقصs la confimation d'une
spEcificitE de la bande dessiee. A cetue vaniation de fome des cadres
corespond une identigue vaniation dAn les plans uuilisEs par
1'auteurr de bande dessinEe.

En effet, la خ baكe de son discours iconagrapbiaue se Trouve le
plAn qثu smait le corollaire du mot dحns Ie reoit &rit. Il constitue,

,s multiples fomes, les diferetes faps de ptsenter ledecorعsكمضه 
le pysge et Ies prsonnAges. Tout comme n مع guivalent ث
scriphurEl, il comporte une charge psychologiguc et expressive
capable d'cngendrer et de modulerl'itcnsitE dmamaligue de lascEnei
relater. On aura Ainsi recours, Ssuivant les situatios a exprimer, 8u
plan d'cnsembke, au gros plao, au plan moyen ou encore Au
pIao rapprocbE, chacun d'enure eux aywnt une mission bien precise
arcmplir. Bienentendu ces plans seront alignes de fagonA rspecLer
la prgression dramaliguedureciL C'estdirepar-laqu'ilssuiwTontu
enchainement !ogigue allant du gEnEral au particulier l'image de
1inTigue qu'ils restitent.

D'une fagon generale, toute suence debande desinee cnonigue
debute par un plan d'ensemble. Essentielleent descriptif, il
pemet de brosser un pySage et appثama t te plus 5 mEme de reuacer
1'inEvitable presenuation preliminaire du cadre de {'action
indispensable A wne bonne comprhension d lhistoire en jeu. ll

.nseen. Op.Ci, p.57ع THiemry Grا- 
2- Vo٤annexe n.3.

 ت]
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corespond aux typiue scenes dexposiDon que lon retrouve eD
oyverture de la plupart des reeits eniLs. Tourt comme eu, le plan
d'esemble group e1 organise les &lemneius de base de la aaDionد
qui foumiront au lecteumr.

"moins wNe iage preecise, guan balo,
ne ammosph&re, wne impresion Man dن 

rendre mai d produie.»'

Cest de cette ambiance 'genenale quع le lecteur tirera sa
preiniere apprehension de la bande. L est bien entendu gue chA4ue
fois que l'dition se deplacema dans u nouvel espace, un nouweau
pاan d'esemble viendra prEsenter celui-i. Dhes lors, on comnpmed
aisement l'&vetalite de la presence de plusieurs plans
d'ensemble dقns le cas ou le dEcor nEcessite de longues
descnpions ou encore aظn de reprvduire ue ambiance
indisرnsable la ذ necersaire iterection entre le lecteur et le rcit.

Ce cadrage de la totalit d'une seEne ou d'un decor est tes
vite remnplac& par le pLAn moyeD 'qui consاite le plan naحretif par
cxceLence. Il capte les personnages «en pied» et Dous les
prsente en sitation en mouwement au sein du dessin cAdrE. Le
prsonage dessin٤ devient u comps vivant, une figure dans un
espee parcellaire. Le lecteur Grvient A reuprer en aع faveur la
totalite de ses acions. Tous les elements secondaires i ce mDmnent
precis du rcit passent netuعment A l'anrerepاan. Le plan moyen
est Baمs doue celui qui assure le mieux la continuitE de lintigue.
Fem€ sur lui-mee et ouvert suنr une suite, il sppose une bonne
cieulation de I'infommatio namaLive et scciele qu'il wehicule.  ها
succession de plusieur plans moyens permettont de uive
mmutieusement l'action d'un proاagonise sns &tre nullement
distrait par le decor.
Le plan rappreh&", quamt a lui, saisit les personnages «en
buكte». Plus minutieux, plus ptcis que le predent, il assure une
importante foncion psychologigue. En efTet, il cadre seulement la
moiti6 du personAge et pet donc Einsi appreheader toutes les
epressions pmopres aux difErenls protagonistes. l est soutenu pr

1-Jean-Ywes TadiE, ,L romATdEvenhure9,P:U:Fع 1996,p.1٢8.
2- Voir aexe n.4.
3- Voir annexe n.5.
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le gros pLAn", &pivalent du zom nad lesف teehnigues
ciratographiques. Celui-ci ne ssisit que la et عث contient une
imporAnte charge amive aini quu degE de dramalisation  غا
marqU. Plan epressif par excellence, le gros plan dinige ses
projecteurs sur les manifestations faciales des sentimens et des
ions des pmouAgonistes. Ces deu plans rvalisent dastuces  uopت
expnimer les mres de la wie inBieure des personnAges et

• sertent ainsiAuou signifier :

« la durEe, te reةf s, langoise, leplaisir,
,inexprii, le necessaireا' 

{insuppornble. »

Cette variEt de plans que nous avons releve scront habilement
imbtiques les nu auق auLres, un peu la ة facon du montage
cinEmauographigue, afin de suggerer au lecteur le dynEmisme
inherent 8 chaque scene.

Ainsi les scenes d'atmosphErc seront-elles rendues par une
succession de plans targes seuls capables de taduire une action au
ryاhme !ent comme la monotonie d'u voyage, le calme dun
paYsage ou encore une longue attente.

En revaNche, les srEnes de mouvement seront restituEes par des
plans plus nombreux eTphus rapprochEs expnimarl'accElertion des
&venements et lanimation du rEcit

Ouant aux scEnes d'action, elles seront expnim&es par les gos
plans dont le nombre sema dautant pls grand que laction sera
confuse. Pus la scغne Arendre sera soudaine etrapde, plus les cAses
de petite dimension seront muluipliees dans un espace restreint
Cette sorte de monاage syncopE presente le paradoxal avarUage de
dynamiser la scEne en la fragmentant tout en l'apprehendant dans sn
ensemble. En gtnerel ce genre de montage s'awere idEal pour
reproduire des situations de confsion, d'agiuation, de panigue ou
encore une bagamT ou une COurSE.

«Les plans » tels que nous les Avons defnis consituent donc un
&lEmet dc basc dans le disours de toute bande dessine. llss'iserent,

- V٥i٢ annexe n.6.
2- Alain Rey,LsSnectesdclaR3rdE, EGi sur la Bande dessinee, Paris,

M ,i uitم 1976, . .م43
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A leur tour, dAns un systeme de cadrage pmopre au rcit image. Par la
combiNaison de ces deux unites fondamenuAles, lauteur parvient A
erprimer wisuelecnt ce que suls les mbs peuvent treduire dans
un terte EcniL

Il mous aثarap t donc que la Bande dessinee es1 w moyen de
comrunicaUion developpant un espace propre, un temps propre ct
surtout un mappor pariculier avec le public. Elle parvient A lui
tansrnettre un messge qu'i dewa, A son tour, iterpreter & la lueur de
1'&uablissement de cerAins mapports fondEs sur le code etl'habinde.
La Bande DessinEe esT par-lA mEme « soustaite au hasard »', ellene
wise pصs Aetonner mais pluBt A rassurEper scomforiteA unwe logigue
stnucturele et acuionnelle raisonnable ct fonctioNnelle hiant
habilement le scriptural .I'iconique ف

Cette habilite A tansfommerl'histoire ecrite @le scEnario)e une
hiاs oire e images est d'eilleurs renforcee par une serie de procedEs
gIaphiques propres au geRre.

C'est aiusi guela hande dessinEc tlabore un cde onigهl qu lu
et propre et g8ce auguel elle parvient A proposer des solutions
gaphigues pour donner le maximum de vie i ses images, pur
fgrer visuellement la parole des prtagonنstes et enfn pour
as5urer la conduite du recit.

En ce pui coceme rotre premier paramnEtre, l'&tde du
mouvemRee3 ew queن إوe ز1 les cadres et les plans entribucent
largemnent, comne nous l'avons observE, a expnimer les difFErents
rytmes du rEcit. Mais, il n'en reste pas moins que le dessin lui­
mnEme assure une large par dans la fguration des diffErens
mouvemncns de lA bande. Commne le note Jean Bruno Renard :

«La representation du moLemeMt pEut
mafre de la composition mEme de
t'image, $٥ns gue le dessinateur ai
recours un ة guekc0ngue signe
grapligue arifciel.»

1 -Umteno Eco. L'eywreovere, Pais, Seuil, 1965, p.162.
 ا

2- 1ean Bno Renard,Cef$pourl3BandEDcsSint±, Pةris, ScEhen.1978,
p.170.

3- Woir anneRe n.7.
4- Jcan Brummo Renard, Gp.cit,
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Dans cc cas precis, c'est ledyamisme intemc de5 dessins tantdt
suggtrt par uE organistion de gauche a droite du chamnp de l'image,
tanضt t ap uneع organisaLion en profondcur qui stimute le
mouvement et lc presente 8 ha facon d'une s nieه d'instantanes en
phqtographie. Eneffet, lorsque le sujet se deplace de gauche i droite
suivحa t le Sens habitcl dc la lecnre. il pemenm au lectcur
specحt teur de l'euompgnerd'une cse il'autre assurntla continuit
du mouvement qui paraitr ainsi toujours plus dyannique. Dans le
sEcond cدs، le plan leplus €loige restituera !'action ha plus ancienne
tandrs que lc premier plan decnir l'action la plus recente.

Cete figon de figurer le deplacement depend uniqعu mnt du
ur qui, s'il parvient d resUtuer la nobilie dans 5aت l em du dessinatما 

creation gaphique, poura obtenirle rEsultat escompe. C'es1dans le
mEmc esprit i] poumr doter ses pErsonnages de ia minigue du
meuvement c€ en quoi Antoine Rou voitl'&quivalent graphigمu de
la pantamine. L procEdeع le plus rpandu cet ف effet est la
transEripion du mouvencnt cn deu dessins: le premiUr
exptimant la posiuon initale, fe second, la position finale. EU c'esT
bien evidemment au lucنt ur qu Nviert la rprEsEutution menلتا e
des dcplaccnenLs irtemEdiaires. L ngardع rconsituera lc chemin
accompli par l sujet entre lcs deux i m gesت cotinnant ce que
Cنا ude -Fruncaise Bnunon souligne :

« LesseMtiet du rdcit e passe $ouven1
hors image...entre images »

Dans ce processs, le lecteur est forentcnt pns a pni dans la
consteLion du sens dc la squence qui hui cst prescntec.

l est biem cntendu que phus le mouvement scra decomposE plus
['action parit lente. Ces1 purquoi les mquvEnenLs rapides ne

,lu de deux ou trois imagEs. Parfoisح s enا Eront jummais frgmen؟ 
pour obenir ure plUs grande accelcralion, l'auteur cn anive meme
devcmposer le moLvement dusujet al'inttnieur d'uriv seul vنesa . CeTe
techuigue prtE عع surout aux bandes comigucs lorsqu'il s'agit

٢٠ C!ج u3 FrngtIse Ra-an. « L'eme imagcs » in [ R !gd ج P,£siRc, Europ,
 د د د

,.Panis, م3746. Mcsaidor awil  .م1989.720
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d'exprimer des efetsexcessifs cmصe l'excitation intenكe, la frenesie
7iolente ou cncore l'exubrancejoyeuse.

Ces tecتnh gUes de fguration du rouvement ne sont
ceperdant pas les &eules adoptees. Eles sont &outenues par des
indicaLions graphiques concretes recannwes et awouees dans le
monde de la Bande DessinEe. Les plus ustEes i ce1 egard sont « les
tainees de witesse» qui englotent toute la panoplie de sillages, de
hachures, d'ares de ercle... Ces ideogrrnmes puisent leur force
expressive d'un double atout. lls sDt d'abord, cancretemen1, une
reuranscription du deplacenent d'air simulاan& a tout objet en
mouvement. Mais dans une optigueplus large, ils cessent d'&tre ces
siples signes gaphigues naturels et siruplistes pour devenir les
uوغاتص fondamentales d'un codle exigeant une bonne conraissance
de ses regles einsi qu'une rEfleion del'espnit. Dls devicnunent, u peua
la fagon de Proust des signes « qi nous forcent A penser.» lls son
['objet d'un apprentissage temnprel, cehui de notre dEchiffage et de
notre ssimiatianه des indices graphgues gnAce u ذ processs
cلu ure] et ivilisaLionnelت dont seule la bonne conAissAnce peut
mnener A unejuste cmprhension du procedE. L Bandeه Dessieene
peut donc, en aucun , ققت s'isoler du ccle social. En efet, celui-ci
instaure in systemne fomel camplexe er cohdrent dont les &lerents
sont LiEs pr des parmnEtres de foncuionnement reconnus et avouEs,
Cest {'iيertion des muluiples « signes » de la Bande dans ce1
ensembhe de conventions qui assure et restinue le derulement du
recit.

Non content de se deplarer et de bouger, le rsonunageعع de
bande dessire va naturrellement Avoir i s'epnimer. Son acte de
parole s'inجrrit dans la rerNeا evenemnentielle du reci. ll incombe i
1'auteur la difficile tche de resuiter visuellement les echanges
verbu essenLiellerent sonoes. Cest ce gue HergE cxpliue en
ces temes :

«Je cansidere mes #lstoires comme des
flm٤ Panc pas ,Marrtion عه p deكح
descrbption. Toute {'imporance, je la
donne d ,ni geم} mai il s'agi
natutellement de flms sonores et
parlanLs Jd0%6, tes paroles sorent

 ا اا
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Pour expimer donc ces enonces verbaux, l'auteur fait usage de
1a bulle, du baloa ou cncore du pbyاactere et de son appendice
pour dsigner le locuteur et insErer son discours.

L sع vaniations dimensiounelles e chromatigues des bulles
a nsiت que la rypogephic des letures utilistes sont auunt d'entifices
gophiques visantA expnimer les camaغnistigues sonores de chuagعu 
€noncE.

Cest aini que la disparuion touAle des contours de la bule
restite bien sovent un acte de parole violent comme par
exemple les cis ou les dialogues effectuEs durant une bagame ou
wne dispute. En suppnimant les frontieres graphigues du ballon le
dessinateur opere d une liberetion symboligue de la simple parolequi
put, puisgu'ele n'est plus enfemEe dans les limites de son cspce
figunatif, s'amnplifier et devenir cri.

Les &roncEs verbauxretransmis par moyen de tEleomruicaLion
comme la tElEvision, laradio, le tElephone ouencore le telegraphe somt
souvet inseres des ههnك bulles auX contours indecis, possible
trAnsposiLon « des tracEs oscilographigues des ondes sonores »

L tonع des dialogues est uaduit, quAntalui, gnice aur vaniations
typographigues. Ainsi te terte sera en caracteres d'auuant plus gos
eT gmas que le personnage €tevera la voix. De certe fagon, on pouma
aisement couwir toute la gamme de sons, d sع plus faibles
(conversation horle) au plus fors (cnis, vcifErations). Lorsgu'il
s'agira de representer les pcnsees d'un personnage, le conuour de la
bullc devient duveteux et la qucue est remplacec pr une serie de
petius cercles. @ant a l'interieur des bulles, il est comble par des
symboles ou des grafitis de differcnte nanre qui, par leur
omnipresence dans la Bande Dhessinee, sont presue devenus des
constantes dont nul n'ignore plus le code de lecture.

1- Interview dc Hergt i radic.Bnelles lc 4 mفrs , و142
2. Espace le plus souwent paاatorde et muni d'une qucue o l'an inوarit les

paصoles des per30nnages. L€ Temne renvoic au Dom d'uNe amuletE coenamn
4age قا de J'ecriHre gue les juif se nouen ay bnas et au font guAnd iئ pAمنا 

prient, designant par extension tou:e banderole a insriptio du mOyen-ge €1
de la menAisSanc¢.
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Nous ne citerons ici, A Dtre d'exemple, qعu les plكu 
convenDonnels d'entre eu. Ainsi les poinLs d'clamation et
d'itemogation exprmerom-ils ce que ndmbre d'auteurs de Bande
Dessinee appe!lent les &motions Elementaires. Bien entendu, pls
l'mouion eraق foعاr , plus le graphisme des maمqueurs smantiques
s raع epais.

Les difTErenus etats d'&me des prsonnages semnt, quant d eu,
taduis soit par un sbole uniو uع &oit par ue aكعciation de
symboles.

Les cranes de mors, les pavilons de pirates, les revolvems', les
couteau, Toute la panoplie des ammes e des engins A feu seront,
isolEs ou combies, des signes rvelateuuns des senDmenLs d'agressivitE
tels que la colere, la haine, la fireur....

En revanche, les entimentsع A connouAtion posiuive comme la
joie, !e bonheur, la parecse euphoriquc, lerepos...seron suggtres pr
des figues du ,lei مع des iles, des plmiers, des fleurs, des
papillons...٠

Pour cxpnimer la ressite qu'elle soit intellecnuelle ou muaterielle,
l'auteur aunA recours a des symboles camme lacouronne de launiers,
!'aureole des sains ou encore des pieces d'or, des monuagnes de
diamanGs, des monticules de pieres precieuges.

L sع gafEiاi sentimenLaux: cceur, flEche d'amowr, levres
sounantes tanكcrivent paraitement tous les etAs amrourcu des
perconnAge5.

La musigue sera bien entendu figree par des notes tandis que
les chaصsons seront representEes par des paroles &crites de fapon
ondulatoire un peu la ة maniere du dEbit de la voi qui, pendant

.exercice de Ia chAnson, ne mangue pas de varier de Tonsا' 
Bien d'autres syboles parviennct, par l'adeuation entre le

siعمg et l'idee auguel il conespond dansl'espnritdu lecteuتr, aprsener
u d'idees لاتble ع ها vErtablement expessifdes pensطslcs plus irLimes
e1les plus secreTesdespoاagonistes Et, c'es1 petetrelil'un des dEfs
les phus remarquables de la Bande Dessinee de pouoir ainsi
traduire un Eاat purcment menاal par ue astuce pumement visuelle.

Mقنa , c'est sans doute l'onomatope qui reste la gmande force de
a Bande Dessinee. L s'agit de mos dont le son imie celui desا 

٧oir annExe n.  -ا8
2- Voir annexe n.9.
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objets qu'ils representcn ou encore de moLs qui reprduiscnt les
gons naturels dc mote environncenL

L sع auueurs de Bande Dcssinic ont largemem usE de ce procedE
phoretique pour reprduire le plus fiيd lemnent possible tout le
bniاage de la nature. Leur recours A crtte tcluique sonore s'est

sible dc pucrdundictionnaireذ laryi au point qu'il estdesornais pك 
des onomatopees. A cet eft, tout un vocahuairc s'es1 d veloppغ
resuiuant les 9ons les plu% vuries ainsi quc J'efEt snnore pncis qهu 
l'on chcrche i obtenir.

Ainsi, un obje1 leger tombantl'eau scra exprmc pru PLOF.
En outre. en doublant oumeme tiplunt les voyelles de l'onmatopمc,
on obtient unsonoritE plus aiguE, un PLOOF, correspordant cute
fois-ciAunobjet lourd daNs !a meme situaiion Lre astucc identiqسu 
scra uuilisee, par exemple, pour rproduire un sifTlement tتلrtdt leger
TUT untق t bcaucoup plus a centueع TUULT.

L'onomatopee redouble de nse puisue sa 1ypgraphie
intervicndma aussi pour suEgerr L'intcnsit plus ou noins fore des
sons A expnimnr. Phus elle envahira l'imagc en rosع caraceres , agخ
plus elle truduira lidee d'un bnit assourdissnt e violent Cuنnd les
lettres dEl'uRomatope s"inscriven cn caraع tere disconuinu parlois
croisant cn uaille, parfois dcmoissant. Lauteعu cherche w omsل a
exprimer le cresccndo du brit ou au contrair son decresccndo.

Enfin, si le graphisme des caractEres cst imegulier. si les letmres
,es chevauchcn1ي on aم siste en generl A u eم temtafive de suggerEr des
vibations sonores ou des briا ges entrcoups e1 entrecroises.

En ouLre, ceنr ins AuTeurs dotent l'onomnatopee dune poree
beaucoup plus prfonde puisgu'ils y voicnt :

premiEresع a substance sanore dل «
erpressions weles prjetdes sur le
monde, n0N pour te maduire mلآ pour
le possdder. »"

seraientن quخ ait comme une volonte de produirc des sonص y auلا] 
une tanscription dcs expniencEs prmaires du corps buain
surout celles concemant ['alimcnuation et ['excrEtion. Une

1- Serge Tisserun. Psyeharج lysz de [a BgNde DessipEe, Pans. P.U.F,  د،,1987
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correspondance s'eteblir:tجiNsi erte les ono=atopcs ela rsonnnc=
des brits intimes comme le pouls ccrdiague, lcs marEes gsfigUes,
1e soufnle puلmonaire.... Dans cette opigue, l'onomnatope sera
beaucoup plus desLinee i &te we gu' etehe. En effct, elle ¢uabLitume
relauion ente sa propre dimeNsion sonore et lcs exptniences
corporelles du lecteur et dewient de ce f i1ة un signe gaphique,  عن
signe de bnit gue l'on regarde e que l'on re prononce ps comme
le confimne Antoie Rouxr disnt : «N ne viendmeitjamais d ['idee des
jeunes lcteurs d'epeler ces grapheres barbares. »'

Ainsi, la Bande Dessinee s'afime de plus en plus, au fi de
noTe parcours, comme nee de luion de plusieuns fomes
d'expression preexisuantes. ,parole ما l'image, lamusigue, les bnits
constinuent autant de fomules d'expressivite qui, ansة u tange ض ث
paradoxe, parviennent garder ceraines de lcurs specifcitEs ourا en
uf ionnantك harmonieusement les unes dans les autes.

Raconter le monde, tansctire les sons, mais auكsi,
paradoalement, aireا et passer sous silence ccruAines scdnes ou
fagments d'action...1el est le pari gagn4 par la Bandc Dessin٤. En
effet, un des proced4s les plus usitEs du ere ع est !'elLpse qنu 
consiste d supprimer toute inage ou s riesغ d'images gui nc seraient
ps absolument indispensables 8 la comprEhension du recit. Cete
techique d'eonomie vise eيsenUiellementi evitcr toutelongueur ou
monotonie.

On distigue a ceteffet «!'ellipxe par ins:gnifance» qui gamnme
!es scenesjugees sns itdret direetpur le deroulcmnent del'action. Par
exemple : lors de !'image l,n ersonnage sonne 8 la porte puis a
l' imagc siwnte on le woit il'intreur de la maison. L'ouvcntre dela
pore aنnsi gue son euLree dans la maison Sont passes sous silcnce
comnplet. Narurellcment, le !ecteur poura aisiment reconstituer les
pi&ces nanquantes mis Ewidentes du puzzle.

Suivant le meme pnincip, on relee la supprcssion de certaines
scenes intemTediaires, nouamnent des deplecements o l'on nouذ 
pres±nte le lieu de depar puis ce!ui d'annivEe omnetاant volontirenvثE 
les &Laps tansitoircs d'wn acte 3 lautrc. Dans cecas prtis, l'ellipse
coiciعd i u saUt dans le temps ct dns l'espace, le passage d'unc

]- Antoine Roux, La Bandedessin&¢
1970,p.317.

2. Voir cxe لتة n.10.
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emcnt relever un autre gcnre d'elipse «l'ellipseمaل l [Aut &gلا 
dautعcensسre » qثu tavAille suIr le mefis de reptsenuعr des scdnes
jتu gts trop wiolentes ou encore Top obcenes.

Dans un Gs corme dحns l'aute, l'elipse s'trige e dEfiniLiwe
coRme un istant de siece, un moemt d'ierupbon volonاaire
dمns la seguenuialite iconigue de la planche. Elle es1 le lieu d'une
opration menRale visAntA metTeen place une articulALio idellee
logigue afn de conduire un &norcE coherent en l'occumrenrce le rcit

Ainsi, la Bande Dessinee ne mangue ni de moyens ni d'astucوe .
Cepedant, pour en trer le plus gmand proIit possible, elle doit
opeerAutawail methodligue d consNctiond'intiguesdyamNigusع
c1 pssionnantes.

Pour ce faire, elle auna reouns & la combinقisan savamment
doseedes tecbniques deI'er dramnAtrgque etdel'ar comique. Les
premitres seront surtoIt l'Apnage des Banes rlisu tandisque les

.econdes se manifestennt davantage dans les Bandes comiguesم 
LA Bande Desكirte reliste taaile surr la cpaciغt d'emoir le

Hecteur er lui procurant les senimenوt les plus variEs. A eet €gard,
1es moyens dont elle dispose sont Assez vanies. Pour dmamatiser le
recitetenfaireplus qu'ure simple reproducLion de la relitE, l'auteur
s'efforcera de doter ses lieux et ses personages d'upe charge
emquive intense. Il va, dans cette opuique, proceder de غ vEritablوe 
perfomances capables d'apporer plus de dعsite psychlogigue
au acاAnts et aux situatioNs.

L premier ct le plus rpandu de ces prockdes es le « coup de
tbEame » qui cansiste Aprsemer A umoment inatendudureritue
aation lle aussi, inartendue. L nguementم etdie, le coup de thRAte
fait opposition Al'attente du lecteurpreprei une certaine suentiغtila 
d'evenعments pr ls vigetesprEcedentes. L esTbien ertedu que le
cntenu de ces cages est pimordiله dans la preparaiion du coup de
the&tre puisque c'est par eles que le lecueur orienعt le sens de sa
lectuنre et !e cours des evenemenUs, Elleو sont, dns leurs
chronologies logigues, annonciatrices .d' u certaineعص direction
evenementielle. Lمrsgue ctte continuitE « nomلa e » estmompue, on
assiste au coup de uhEaure propmement dit qui sea d'auاan! plus

١٠ Woir anexe p.1 . لا
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intene que la diffErence entre ce A quoi on s'attend e ce qu'on
touve, effecLivemnent, est grande.

Ainsi,a ritred'exemplc, pour exprimer la rev&laUion soudaire de
la vEiitahle idenDtE d'un perwonnage ouencorela rapparition bnsu
d'un personNage porE dispar ou mort la fomule du coup de tEite
e51 la plus adeguate. Le foisoNnement de cenle mddalite de
dramatisation cD Bande dessinee ne sufit cependant pas 4 en faire

cmnet le cinema etLaل e spifcitE du gerrepuisu'elle alirete &gaصن 
littratue.

Le suspense conlirue une aute fome d'expression
dramaUique trs largement ulilisEe dans les Bandes Dessinees. Son
imnعap t tmdUionnel povient du fait que le Iecteur el lE prsonnage
en sitauion se touvent dans un rappor de « deseuilibre » lun pقr
mappon i ]'autre puisguele premier sait quelgue chose que le second
ignore. Cette clairoyance du lecteur s'opposant 8 la ceite du
pouagoniste favonise l'emergence d'ue aumospherc de tenحion
nerveuse TouA fait indispeneabke pour la russite du priE. L'auعur
joue essentiellement soumeture ن son public 8 ue serie de chocs
emotiannels d'autAnt plus angoissnts que le parametE incounu est
generalement wn danger pawe voire mortel. Rour que le suspnse
ateige soD proxysme, il est indispensable que le persnnage,
objet de suspense, soit spalhique au public ou encore faible e1
demnuni, Cest, en efeU dans ces deux cas qعu le lecteur manifestera
une reaction intemacuive e1 sera rEllement touchE par le dangeri venir.

Techniguement pariant, le suspense es1 mne opemanion longue
dفns le tcmnps. Cest dire par-la qu'il s'Eualen sur plusiers cases
suivant un ryuhme aكcendant sige de la lente montEe de l'angoiGse
chez le pblic.

L'eploideGsp&denatratianquid'ure faragtrale « fom
ahendr etdesirerlArepnsd uxquesuiondornee »n'es1paspopcalA
Bande Dessinee. touche لا aux genres les plus reconnus comme le
hEaure et le roman. Leur omipresence au sein de la Bande Dessineا 
nous semble Ete un indice de plك pour reconnثa tre A ceilc-ci lcs
mEmes poاentialitEs que les autres genres etdonc cesGer de la uaiter
comme un sous-genr. Tout aussi pnisEe, la Bande Dessine
comigue possEDe, quant A elle de mnultiples procEdures capables de
dEclencher le rire du publie.

Le buresque s'Affiche, sNs doute, en tEte de liste i cause dc sa
ande freuueDce pour ne ps dire de sn omuipresence dans lesع 
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Bandcs conigues. .Jouant olontairemen adغpasserlarelite au  iphrك
de toutelogique, c pocde esl fonne srl'illogiguer le deesmrE. O
ifferenGsلug dعid inاك typs de bulesue : leburlesue aceumulatعu,
le burlesue crAgtratifet enfin le blesue destnudtif:

L burlesueع par accumulation nait, comne son Dam l'idigue,
de la repetition ilogiguede certains fais. Plus cette rcdlondancc sea
eloignee de la rliاE plus I'effEt comigue sema ruكsi. , Aمنsت d uite
d'exremnple, dex ou mois persornages lissanع sur u au عص ع  dع
banane povouet tou au phus le counire du lecte. MAis,
lorsu'il s'agit d'ue cenاهine de personages dans cette meme
situaLion, lenime eege narrellemet cauنse par le decalage etre aا
&cenvc et ce gui peut- Etre considtre comme rel pr l'entendent
hنAmu .

L burlesueع exAgmauif mavaille, lui, sur aا dispropruion
dimensiounelle des objets pAr rappr aux perconage3 qui les
etourent. Les Elemعnts maEniels dEpasxant largement les nomes
reconnues et accrcptees, le lecteur es1 mis cn presetce d'ue sceue
paradoxAle oui, par exemnple, un preonage mcdeste est l'auteu d'un

n'ignore la celEbre sceue du paure pecheurل al. Nuا cte monumenم 
me espadon depassNdclinص anrd'ue rivitrepcseAsrunenج 

toutعs les tailles connues
Enfin, le moisieme type de burlesrue repose Buنr une modalite i

peu pes idenuigue. Mais, cete fois, ce ne son ni les faiU ordinaires
ni les objets qui semont en jeu, mais tote la gAmme de
caاastrophes pssibles et imaginables Pousse A l'enteme, ce wableau
de desastres areint des poprtios irEelles nsع commune mesue
avec l'ActE decleucheu. Un home tousxe: i prrogue
['efondrement du b Limentث de di euages qu'il habite!

Tous ces taits qui cortedisent les conventions par ue
hyprbolisation accne des parametres en jeu comtnibuenL, dars une

.rge mesure, d l'emergence du nireها 
DaRs les tois cas celui-i es1 enclenchE par l'exces, pr ce que

Kristeva nomme A naintes rEpnises «linacceptable pu le
systeauigue. » FaiعanLsauterlescines, ce pdd& sioigugu'est
le rire trensgresse codes et reperes pour se confiner dans le desir et
dans la gmatitE. eنعt لا sa force de aع rebellion a toute fome de
nEcessite.

FrErede sAng du burlesgue, le gag s'instare comme un outil de
choix dans l namauion comigue de la Bande. Souصis i wne

 شق]
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constuction drwmatigue prcise, il se repanit en urois teps: le
debuL, le dEvelopement et la chute finale.

Une premiere eposition des fais serE suivie d'un dEroulemeDt
gantledeouement Cettedenxieme euaeس tion peparant etarعa]'عه 

es1 sans doute la plus subtile l'&laboretion هnaو du gAg. Elle doitELre
ingEnieusenent dcee pu respcter un uste ز milieu enLrele Uopel
le p ez 9ع 4كه dit En effet, donner un trop gmand corpleent
d'infoهmm tions, nisue d brlerع la chute fiNale. A l'iverse, opuer
pur une Dop importanue Economie de renscignemenGs pourait
&vennellement fauseer l'effer de surprise esuonpe. Si la premiereet
la deuxiemne eap peuwent varier de loDgueur, la chute de l'histoire
doit pour part Etre resا breve, Cest d'ailleus la la principale
diference entre ce pocede ct la technique du burlesque teaucoup
plus etendue dans le tenps. l gagع s'insuaue comme une fin e soi

٤abilite de polongmnent. La preuve deت ui rejetle touTe possو 
validitE, de son bon foncuiunnement reside justement dans cette
autosumisance. L'obligLiond'avoirA epliguer l'efFe estomppar le
gag signuale que celui-cin'apas areint son objectif, c'es.3-iregu'il
n'a pas fonctionnE de facon optimale.

L gagع visuel est le plus dificilea preparer car i ne bnEfcie,en
heanie d'aucune assisance langagiere. Mais, dans la prauique, pour
fwcilite sa composiuion, les auteuns recourent tout de meme a de
peاits dialogues veNant expliquer les images. ls restent ccpendant
ccessoires et ce type de gag depend essentiellement deع 
1'enchainerent des plans et de la force expressive des dessins.

L gagع verbal repose, lui, sur un parenEtre sEmnanUique : u mot,
une refeion venant femmer le recit d'une fagon toلat emenr insolite.
Dans ce cas, te texعt est enrappord'&uilibre vis.i-vis d l'imageetع
amive mEme parfois 8 I'envahir.

Emouvoir et diwerir, tels sont donc certains atouts de la
Bande dont nous avons tentE de cemer les pnincipaux mEcanismes.
Is consituent auuant de fac1eurs propres A promouvoir le succes
toujours grandissant du genr chcz adultes e erfanUs.

Mais il faut bien souligner que si la Bande Dessin&e, bien plus
gue le cinEma, s'Enige en systemne, elle n'est cependant pas une
sunucture semiotgue dcstinEe A l'intercommunication, Elle est bien
pusumoyen d'expression que de communicAtion. C'es1 pourguoi
elle muluiplie souhait commerous wenons del'observer, le3 ouLils
de cette expressiwitE qui lui est necessaire pour s'afTimmer. L'image,



• ء٥ :, ذ.:: ة
l4 Darratn p } mmage1 هhnigugs D9.1 ء

la BabLs Dhsslnمكaل 
p. Biine KhعL 149

toujoتنu s et aتn± tout ,ls نتaح d 5a eكp ث largerient !: p!e ذه urit  عل
r le biais d'yreن metsigniFier pعن gu:. Dlle devient phrase, elleممل 

double astuce.
Elle signifie, d'abord, pتr allusion A des idees dو ذزهca uises (le

ccde) ct elle signifie ensuitع pr l'arrangcment sptio-tempore] de
ces &tEmens.

De tout ccla, i rSsort, pensons-nous, que la Bande Dcssinec
est animee dun double objectif.

L premierع serait un objcef de monsuration lorsqu'elle nous
prEsente, par l'image bnute, des personnages en sitقLion. Dans ce
cas, ele fait appcl au sawoir lie & la rcepuion ع ou encore li& A ce que
Bعhura s applle « un message iconiguc non cod& » i celui-ci venAit
rEellement A cxister En cfet, le dcssin ne peuteTe un message
totalement denotE puisu'iy a rujours un sfyle ,d graphismcع un
choix de couleurs, une opion de canacterEs...

Le deuieme objectif semait un objectif de naration lorsgue les
imagc5, par les multiplcs procedes iconiques relevEs, Ee mettent  ذ
parlcr ou cncorE lor3ue le tete nit ث nous dit explicitement ce que
font les personnagcs. Cest de l5 flueقN ticn continuelle entre ces
deux operations exprcssives que ta Bande Dessinee a quiertع ha
t xtumreع sufisante A en faire u genrea pمr entiere,

Le projet de cette €tude est donc d'analyser les multiples
modaliاEs des techniques namaliwes par l'image. D cadmage 8
['enchaincment des plans cn passant par le deoupAge, la mise en
page, les ashuces cinemauogaphigues, dramnatiques et comique5, la
panoplic est tres etendue.

Comprendre la BAnde Dessinee malgre ce foisonnement
stucturel revient, en premier lieu, la ة pcnser cn tant gue systeme.
E!le constite une entitE cohesive abrصat t en soa sein des caتEgorics
d'expression particuliEre dont il serait dificile de venir A bou1 dans
un tawail aussi modesLc. En efFet,l'observauion proposee dans cette
&tde du langage iconigue de !a Bande Dessinee n'est sans douteps
exhau5Uive, mais elle se veut aussi cohererte que possible.

3otre choix de sparer l'etudc du dessin de celle des mots Esl
c3sertiellement une tertative de rester le plus fle pssible au
sنu jet ptoposE. C'est &galement une sore de garantie de qualite
pisau'ilaurait &te difficie, voir impossible, d'aborder les prcEdds
propres au deu instances teKtuelle ct imagetique dans un uavail

u'alere cn nien ntreع, e, deilibEree, donش i 5rcf. Cette coupuةتات 
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c viecianص ا qe lA Bande Dessinee est, avEnt tout, crta4ion نnع basee
suنr u solidanitEعص graphico textuelle.

Lecansideeuions developpes dans ce tavail ontonicue notre
reflexian le قصمه sas d'une apprche plunidisciplinaire du gcme.
C'est Ainsi que la Bande dessinee s'es essentielement noumie de la
peintue er du cinemA les paruixans inveteres du genre s'exclamerrt
indigأs, uq ceع sont les ars pictraux et cintmatogaphigues qثu 
pofterent les premiers de la rchesse de la Bande Dessinee. ll n'est
point quesUion pour nous de mous lancer dans un faux debat, de peu
d'itEre LA certitde qui mene notre prjet es qu'il exise bien u
langage des images ger par u cddeص csenDellement gmophgue et
suteu par un regime werbal.

L multipliciteم dعs prcEdes releves i دنه que les impacus
estomps ne sufnt sع 8 les confiner, exclusivemenL, dans la
produصtion d'un certain rype d'effes. La Bande dessinee pssde cet
alou mAjeur de puwoir echapper A tout protocoke de lecture rigide
e0 univoue. Ces1 tre fagonعd cع que le ses reste constuire ة
tDujous et encore i chague nouveau tecteur.

LA Bande dessinee du fait de sa sTucnre nAmative originale et
des pariculanitEs de son decoupage spauio-temprel s'inscrit, en
dEiniuive, comme wne veriuable perforance grAphique dont aا
comptbension repose sur les sterEotypes qu nous founisen notre
cultume et aotre scyciete.

En outre elle confonte le lecteur A un discous assez prche de
celui de ses pemiers myuhes. Elle instAure wne sorte de pActe
conciliaeur ente le public e1 les manifesuations de s vieح
psychige pimire.

Cest Ainsi que ce genre s'integre dans u large discour ou le
distracuifviet se mEler au social et au symboligue pour enfanter un
tete au sens for1 du temme.. .
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Annexe 1
Les Aventres de Tintin - L'ile Noime

Le,fomal rectangulaire ou carE cst le plus repandu dans les Bandes
Dessinees dEja depuis TopIer, Tinventeur du genre etjusgu'a Hcrge,

le fondateur de la ligne claire.
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Annexe 2،
n- L"ile hoireنا Avetures de Tiقعا 

La longue vignete cst la meilleure reprtseاaLion dcs dbplacemeaاs
des persnnages 8 la veticAle comme ici, la chu1e.
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 AوErenق
Surcouf- Roi da Carsairq

L planع d'enscemnble sutout dccnipuifbsse le p ysagEق a prtsسte L
care gtطnal de l'عe io.
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AnnEe 4»

Les Aventures de TiL- Lile Noire
L planع moyen capte les perEornages «en pied» et n usص les prEsent

• . 'een Eitation,
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Annexe 5»

Asterix- Astenix et Cl&opatre
phan rapprochE saisit les personnages «en buste.» ll cadreعا .

seulenent leur moitiE suptrieure ct pet apprEhcnder leurs diffErentes
exprssions.

aا 



٢ ا egم

 تن5

 لافللاةاitoft =ط
'Fغظلاcz y rkال±f ن

4nneE6
t RrieهL Fanع

Le gos plan ne saisit que !a tete e contient une impoRAnte charge
&mnoLiwe.
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Annexe7لا 

Lهs Aventres de Tintin- Le Noire
Pour figurcr le mouvement l'auteur a recoure A dles indications

gaphiques comnme les traLnEes de viues- s, les silages, ls arcs de
cerle..،
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AnnExe  و8
Les Aventures de Tintin- L"ile Noime

Lcs syboles Et es grafflti remplacent les mots pour expnimer les
difRerents Elats d'8me.
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Annexe 9
Les Aventures de 'Tintin- Lle Noire

L'onomatopec est un procddE phoneuique ov les mots reproduisent les
sons natrels. lci, dans la premiere photo le «pan » restitue le bnit du

revolver tandis qUe ie RRRRRRRR reprEsente le bnit de l'awion.
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L Aveturesب de Tintin- Le emple ا du Eoleil

.ne techigue d'&conomie visAnt eviter toute longueuLr1:عوجك 
VOyms les de psonage sur e point de moter dansق f mouو 
e train, puis, A 1'imnage suivante, ilsy sont
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Amnexe 1»

Les Aveturcs de Tinun-Le temple du soleil.
Le coup de thEAtre est ute acUion inatcdue a un mament inattendu
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